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ü Prologue 
 
     Avec Jeanine mon épouse nous avons terminé le 1

er
 cycle des Diagonales en 2013. Depuis lôenvie de les 

refaire dans lôautre sens me trotte dans la tête, mais mon épouse a pris sa « retraite » de Diagonaliste. Je vais 
donc faire cette Diagonale en solitaire. Je môinscris tardivement, un mois avant mon d®part avec lôaccord de nos 
délégués fédéraux Annette et Marc Hehn que je remercie ici. Avec quelques appréhensions tout de même, suite à 
mon accident de la circulation en 2015, 8 mois dôarr°t et un clou toujours pr®sent dans le tibia gauche, nôaurai-je 
pas de douleurs sur des étapes supérieures à 260 km ? Cette ann®e je nôai pas d®pass® 170 km sur une journ®e. 
Mais la préparation a été bonne : en juin 3000 km en 28 jours pour la deuxi¯me partie du Tour de lôHexagone avec 
la traversée sud-nord des Alpes, 3 semaines en août dans les Pyrénées-Orientales 1400 km et une centaine de 
cols franchis, 11000 km au compteur. 
 
     Le mercredi 5 sept. jôarrive ¨ Strasbourg en milieu dôapr¯s midi, Jocelyne Hinzelin sariste

1
 locale môattend en 

gare, suite ¨ son invitation ¨ môh®berger la veille de mon d®part. Après avoir déposé mon sac chez elle nous nous 
rendons dans une enseigne multisports acheter un compteur. Dans le train jôai découvert que celui installé sur mon 
v®lo avait un probl¯me de synchronisation avec le capteur. Au retour jôinstalle sur mon vélo ce nouveau compteur 
basique dans le garage de Jocelyne. 
     Le repas préparé par « La Mama des Diagonalistes » est pantagruélique, il y en a au moins pour 6 à 8 
personnes. Les biftecks tiennent ¨ peine dans lôassiette, sans parler des c¹telettes, du gratin dauphinois, de la 
glace et clin dôîil pour le dessert un Paris-Brest.   
     La soirée passe vite animée par nos discussions, il est 23h lorsque je vais me coucher, le réveil est programmé 
pour 3h45. 
 
 
 
 

ü Mercredi 6/09  : Strasbourg ɀ Montier en Der  (275.09 km) 
 
 

     Le sommeil a été agité entrecoupé de réveils, le repas copieux et la peur de ne pas entendre la sonnerie du 
réveil en sont certainement la cause. Jocelyne a préparé un petit déjeuner sucré salé abondant, elle môencourage 
à préparer un sandwich pour la matinée. 
      Nous nous rendons rapidement au commissariat de Police pour valider le départ de ma Diagonale mais il est 
déjà 5h passé lorsque nous franchissons la porte. Les explications sur notre présence à cette heure matinale et 
la raison de ma demande de tampon prennent encore un peu de temps. Aussi Jocelyne insiste auprès du policier 
pour quôil inscrive lôheure exacte de d®part c'est-à-dire 5h10 et non 5h comme prévu à ma feuille de route, 
argumentant que 10 mn de moins sur le délai peuvent empêcher la validation. 
 
     Le premier coup de pédale est donné peu après, cap ¨ lôOuest pour 4 jours ¨ ne penser quô¨ avancer ¨ 
grandes pédalées pour atteindre dans 1054 km Brest en respectant le délai de 88h. La température est douce ce 
matin, nous sommes en manches courtes. Grâce à Jocelyne je ne perds pas de temps à chercher ma route pour 
sortir de la ville. Nous empruntons les pistes cyclables, faisons quelques entorses au code de la route en 
franchissant certains feux au rouge, je suis aveuglément celui de son vélo en respectant ces consignes à la lettre 
dans ces cas là. Heureusement la circulation est peu importante en cette fin de nuit. Lôallure est soutenue, mais à 
la sortie de Lingolsheim des feux jaunes clignotent au loin que se passe-tôil ? En approchant nous distinguons les 
phares dôengins de chantier et la route est barrée. Nous franchissons ce barrage, la chaussée vient dô°tre refaite 
nous roulons sur un revêtement impeccable jusquôau rond point o½ travaillent les ouvriers. Nous passons sur le 
trottoir pour continuer notre route, nous avons évité la déviation qui aurait allongée le parcours. Nous essuyons 
quelques gouttes de pluie dans la travers®e de Duppigheim et arrivons ¨ Mutzig ¨ lôheure pr®vue malgr® un l®ger 
vent de face. Je dois poster la carte postale de départ dans cette localité. La boîte aux lettres est située a côté 
dôune p©tisserie-salon de th®, jôinvite Jocelyne ¨ boire un caf®. Le service tarde un peu, une vingtaine de minutes 
plus tard nous nous s®parons. Je mô®lance seul dans le jour naissant laissant l¨ mon ç poisson pilote ». Merci 
Jocelyne pour tout ce que tu as fait pour moi depuis hier.  
     A Mutzig jôai vu que jôavais reçu un message sur mon téléphone, je môarr°te pour le consulter. Alain Schauber 
sariste du 57 me souhaite bonne route mais il ne pourra pas venir à ma rencontre étant à son travail, merci Alain 
pour tes encouragements. La route est légèrement mouillée par endroits. Le profil est facile jusquô¨ Schirmeck 
pied du col du Donon, le vent de face qui est un peu plus fort ne ralentit pas ma progression. Lôascension du col 
est facile sur la première moitié puis la rampe se redresse pratiquement jusquôau sommet. Le compteur install® 
hier ne calcule pas la déclivité contrairement à celui que jôavais auparavant, mes jambes estiment le pourcentage 
à 6-7 %. Jôarrive au sommet sous la bruine avec 25 mn de retard.  
 

                                                             
1
 Sariste Υ {ŜǊǾƛŎŜ ŘΩ!ŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ wƻǳǘƛŜǊ ό{Φ!Φwύ Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŘƛŀƎƻƴŀƭƛǎǘŜǎ volontaires, susceptibles de par leur lieu de 

domicile ŘŜ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ǳǘƛƭŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƛŀƎƻƴŀƭƛǎǘŜ ŀǾŀƴǘ ƻǳ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǳǊ 5ƛŀƎƻƴŀƭŜΦ 



 
 
 
 

 
     Photo du panneau, un col de plus à rajouter sur ma liste du club des 100 cols. Jôenfile mon maillot manches        
longues et mon coupe vent pour faire la descente car il fait frais sous ce crachin. La signalisation routière indique  
de forts pourcentages en descente de 12 à 15 % sur certaines portions. La route est mouillée, je fais une descente  
tr¯s prudente, surtout dans les virages, ayant encore en t°te ma chute fin juin dans la descente dôun petit col 
Ardennais lors du Tour de lôHexagone FFCT. Chaleur les jours pr®c®dent et pluie juste avant notre passage, je me 
suis retrouvé ¨ terre sans comprendre ce qui môarrivait, victime certainement du ç verglas dô®t® ». Une belle bosse 
tr¯s douloureuse sur le genou droit môa valu un jour et demi de camionnette. Prudence il sôagit de ne pas 
renouveler lôop®ration et compromettre la suite de ma Diagonale. Des averses sont tombées avant mon passage, 
la route alterne entre le sec et le mouillé. Je supprime lôarr°t caf® pr®vu ¨ Allamont pour r®sorber mon retard, je 
môalimente en roulant. 

      
     Un sentiment ®trange môenvahit, je suis seul dans la travers®e de cette for°t personne dans ma roue. Sur 10 
Diagonales r®alis®es les 9 derni¯res lôont ®t® en compagnie de Jeanine, je ne sens pas sa présence derrière moi. 
Je devrai gérer seul les moments difficiles que lôon connait à un moment dans ce genre dô®preuve. A Raon 
lôEtape le ciel est chargé de nuages menaçants. Un peu plus loin une forte averse sôabat sur moi, heureusement 
il y a un abri bus ¨ une centaine de m¯tres, vite ¨ lôabri. Je profite de cet arrêt pour me restaurer et appeler ma 
maman. Un quart dôheure plus tard le nuage est passé, un coin de ciel bleu apparait. Je reprends ma route 
jusquô¨ Baccarat o½ je fais mes achats pour le repas de midi. Dans la ville ¨ une intersection jôh®site à tourner à 
gauche comme le prévoit ma feuille de route car ce nôest pas le nÁ de ma route qui figure sur le panneau. Je 
continue tout droit jusquôau prochain rond point, mauvaise pioche ce nôest pas la bonne direction retour dans la 
ville. Il fallait bien tourner à gauche pour la direction de Bayon par la D22 non indiquée sur le panneau. Une 
rallonge de 3 km environ et encore un peu de temps de perdu. 
  
     Après Baccarat le parcours est tout en bosses et creux, ce profil va durer quasiment jusquô¨ la fin de lô®tape. Il 
a tendance à user les organismes surtout avec le vent de face qui a un peu forci. Il est 13h au passage à 
Rozelieures, jôai 1h de retard. Je pique nique dans la localité, au bord dôune ancienne fontaine sous un pâle 
soleil, car il nôy a pas de bar. Lôarrêt prévu à Bayon est encore à 10 km et mon estomac crie famine. Une 
trentaine de minutes plus tard je repars jusquô¨ Bayon o½ je prends le caf® et fais mon 1

er
 contrôle du carnet de 

route à 14h. Alors que je range celui-ci dans mon sac de guidon le cafetier sort et môoffre 4 biscuits spéculoos 
tout en me souhaitant bonne route, charmante attention. Je traverse les collines du Bayonnais en Meurthe et 
Moselle, pays de la mirabelle attesté par les panneaux sur le bord de la route.  
 



 
 
 

 
     Effectivement montées et descentes se succèdent sous un ciel couvert de nuages blancs dans lequel apparait 
un peu de ciel bleu, la température est agréable. Les villages sont franchis les uns après les autres, certains 
possédant un beau château avec un imposant portail en ferronnerie comme ¨ Harou® o½ une photo sôimpose. 
 
 
 

 
Portail du ch©teau dôHarou® (54) 

 
 

 
 
      Le revêtement est bon, jôarrive à Colombey les Belles à 16 h avec toujours 1 h de retard, je fais un petit arrêt 
goûter. La Meuse est traversée par de petites routes au profil toujours accidenté. Je ravitaille pour ce soir et 
demain matin dans une supérette ¨ Gondrecourt le Ch©teau, une trentaine de minutes dôarr°t le temps de 
chercher les produits dans les rayons et surtout dôattendre dans la file ¨ la caisse, soit 1h20 de retard au départ à 
18h30. Il me reste 60 km pour boucler cette 1

ère
 étape et toujours ces bosses qui deviennent de plus en plus 

difficiles. Je t®l®phone ¨ lôh¹tel pour aviser de mon retard et de mon arrivée vers 22h. Dans les 20 derniers 



kilomètres le profil est plus facile. Le 2
ème

 contr¹le de la journ®e est ¨ Wassy que jôatteins ¨ 21h05, pensant ne 
pas trouver de tampon je fais une photo du panneau avec mon vélo. Mais dans le centre ville il y a un bar et un 
restaurant ouverts, je peux donc faire tamponner mon carnet.          
Dans la for°t je d®range 2 ou 3 chevreuils au bord de la route, ¨ mon approche ils sôenfoncent dans le bois. Il est 
21h50 lorsque jôarrive ¨ Montier en Der avec 1h40 de retard, après 270 km à 20km/h (+ 5km pour aller au 
commissariat). Le bar et lôh¹tel sont ferm®s je t®l®phone mais je tombe sur le r®pondeur. Heureusement par une 
fenêtre je vois la patronne, je tape au carreau pour me manifester. Lôaccueil est chaleureux malgr® lôheure 
tardive, mon v®lo est mis dans une remise. Lôh¹tel est vieillot, la douche et les toilettes sont sur le palier, les 
parquets grincent. Je téléphone à Jeanine, mange rapidement dans la chambre, prends la douche, lave le 
cuissard, prépare mes affaires pour le lendemain, programme le réveil pour 4h05 et me couche vers 23h30.  
 
 
 
 

ü Jeudi 7/09 : Montier en Der - Chartres  (275,81 km) 
 
 
     4h05 la sonnerie du r®veil me tire dôun profond sommeil. Au petit d®jeuner le restant du taboul® dôhier a un peu 
de mal ¨ passer dôautant plus quôil est sec. Un sandwich jambon emmental, 1 g©teau de riz et 2 yaourts compl¯tent 
mon repas matinal. Ranger le sac, lôinstaller sur le v®lo me voici prêt à partir mais il est presque 5h je suis déjà en 
retard ! Le départ était pr®vu ¨ 4h45. Je môenfonce dans la nuit noire d¯s la sortie de Montier en Der, le temps est 
couvert, la lune fait quelques apparitions ¨ travers les nuages. Il fait plus frais quôhier matin, je supporte le manche 
longue et le collant. La route est plate mais le rev°tement nôest pas très bon. Je suis seul sur cette route pendant 
18 km avant de croiser la 1

ère
 voiture ¨ lôentr®e de Chavanges. Le vent est nul, le jour se lève je vois les premières 

éoliennes de la journée après Ramerupt (10).  
 
 
 
 

 
Premières ®oliennes dans lôAube 

 
 
 
 
     Jôarrive ¨ Anglure ¨ 9h o½ jôavance la pause caf® prévu à Marcilly sur Seine. Un pain aux raisins et un grand 
café vont me faire du bien car je commence à ressentir de la fatigue. Je suis la rivi¯re lôAube la route est donc 
plate, le revêtement très granuleux affecte le rendement. Peu de forêts mais des champs dont les cultures ont été 
coupées ou commencent à sortir de terre. LôAube se jette dans la Seine ¨ Marcilly sur Seine localité de mon 3ème 
contrôle. La route ne passe pas par le centre ville mais longe la Seine, le 1

er
 commerce un salon de coiffure est 

ferm®. ê proximit® se trouve la Mairie ferm®e elle aussi, mais par la fen°tre je vois 2 employ®s ¨ lôint®rieur. Je fais 
signe à une dame qui ouvre la fenêtre, après explications de ma démarche elle tamponne et rempli mon carnet. 
Merci Madame bonne journ®e. Côest la premi¯re fois que jôobtiens un tampon dans une mairie. Et 100 m plus loin il 
y avait une boulangerieé 



      Le vent, contraire bien entendu, commence à souffler, la vapeur dôeau qui sô®chappe des tours de 
refroidissement de la centrale de Nogent sur Seine se dirige dans ma direction sous lôeffet du vent.  
 
 
  

 
Vers Nogent sur Seine (10) 

 

 
     Je mange mon sandwich en roulant et je môarr°te dans un village pour manger ma boîte de thon, un yaourt et 
ma banane. Avant Donnemarie Dontilly une longue côte se présente devant mes roues pour rejoindre la « Voie de 
la Liberté » que je vais emprunter sur 80 km jusquô¨ Etampes. Des bornes kilométriques spéciales la jalonnent.  
 
 

 
                  

 
Bornes de la « Voie de la Liberté 1944» 

 

 

 
     De longues lignes droites me mènent à Samoreau. Il y a un peu de circulation, alors quôune voiture vient de me 
doubler jôentends derri¯re moi les crissements des pneus sur la chaussée. Je môattends ¨ °tre percut® je me serre 
alors le plus possible sur la droite prêt ¨ me jeter dans lôherbe du bas c¹t®. La voiture me double normalement, que 
sôest il pass® dans mon dos ? Je ne le saurai jamais mais jôai eu une belle frayeur et le muscle cardiaque a fait un 
sacré bond. Je môarr°te ¨ lôentr®e de Samoreau pour me restaurer puis traverse ensuite la Seine et me dirige vers 
Fontainebleau par une longue côte. La circulation est plus importance. Je roule dans la forêt de Fontainebleau 



avant dôarriver ¨ Milly la For°t o½ je dois faire contr¹ler mon carnet. Jôai environ İ h de retard. Un marché se tient 
sous la halle et à ses abords. 
 
 
 
 
 

 
La halle de Milly-la-Forêt (91) 

 
 
 
    Je profite de lôarr°t pour go¾ter et boire un café. Une côte môattend à la sortie, il y en aura 3 ou 4 du même type 
jusquô¨ Etampes. Je traverse la Beauce sur des routes aux rev°tements d®testables. Le vent de face est bien 
présent maintenant, il nôy a pas dôarbres pour lôarr°ter dans cette campagne défrichée pour accueillir de grandes 
surfaces de cultures. Etampes, beaucoup de circulation, je suis oblig® dôemprunter le trottoir pour me sortir dôun 
bouchon au niveau de la gare. Je cherche une sup®rette pour me ravitailler. Jôai perdu pas mal de temps dans 
cette ville, jôen sors avec 1h15 de retard. Le parcours est légèrement vallonné, en haut de chaque bosse je prends 
le vent de face. Je comprends pourquoi il y a autant dô®oliennes dans ce secteur, ¨ droite devant ¨ gauche des 
dizaines de lumières installées à leur sommet clignotent. Vent et mauvais revêtement ralentissent ma progression. 
Jôarrive ¨ lôh¹tel ¨ 21h37 avec 1h30 de retard après avoir parcouru 275,81 km à 19.9 km/h. Coup de fil à mon 
épouse, repas dans la chambre, douche, lavage du cuissard, préparation pour le lendemain, il est encore 23h30 
quand jô®teins la lumi¯re.    
 
 

 
ü Vendredi 8/09  : Chartres - Gahard  (268,56 km) 

 
 

     Je me lève à 4h05, cette nouvelle journée risque dô°tre compliqu®e au niveau m®t®o, pluie et vent sont 
annoncés. Le petit déjeuner est pris avec le restant de la salade de pennes dôhier, jambon, emmenthal, yaourt, riz 
au lait. Le caf® est pris ¨ la machine dans le hall de lôhôtel. Je pars à 4h55 avec une dizaine de minutes de retard, 
d®cid®ment je nôarrive pas ¨ partir ¨ lôheure. La travers®e de Chartres se passe bien gr©ce au plan imprim® lors de 
la préparation. Je retrouve la « Voie de la Liberté è jusquô¨ Courville sur Eure, il y a déjà de la circulation à cette 
heure matinale notamment dans le sens inverse. Le ciel est très chargé et le vent de face souffle suffisamment fort 
et en rafale pour me ralentir. Les nombreux poids lourds qui me croisent roulent vite. Ils d®placent une masse dôair 
qui me déstabilise. Jôessuie quelques gouttes de pluie. A Courville sur Eure je loupe la rue du centre ville et je fais 
le tour du complexe sportif et du camping pour retrouver ma route. Je trouve une pancarte annonçant la localité par 
la D114. Ayant un contrôle du carnet je fais une photo du panneau avec le vélo, il est 6h30 un commerce sera ïtôil 
ouvert dans le centre ville ? Jôarrive dans le cîur de ville, bingo un bar tabac est ouvert, le tampon est apposé sur 
mon carnet. Ce petit tour non pr®vu môa mis en retard de 30 mn sur mon horaire.  
     Le profil de la route est plus accident® maintenant et toujours ce vent d®favorable. A lôarriv®e ¨ La Loupe la 
pluie commence ¨ tomber. Je me r®fugie sous lôentr®e du garage dôun h¹tel pour mô®quiper, veste de pluie, couvre 
chaussures et protéger mes affaires dans mon sac en lôenveloppant dans un plastique. Il est 8h un pain aux raisins 
et un grand café me redonnent un peu le moral qui commençait à baisser ¨ cause du vent et de la pluie. Je nôose 
penser à la suite de la journée, il reste encore 220 kmé Je reprends la route sous un ciel toujours menaçant avec 



des averses par-ci par-là. Jôapproche des collines du Perche le profil est plus accident®. De Rémalard à Bellême la 
route monte, cette citée est traversée avec 1h20 de retard. La ville est située à une quinzaine de km de Mortagne 
au Perche où a eu lieu la Semaine F®d®rale d®but ao¾t. Midi approche lorsque jôarrive ¨ Mamers, je d®cide de 
faire la pause méridienne. Je choisis une « formule » dans une boulangerie : sandwich + dessert + boisson et un 
café, plus rapide que des courses dans une supérette. Parmi le choix de dessert il y a un « Paris-brest », va pour 
ce gâteau, il me faudrait plutôt un « Strasbourg-Brest ». 
 
 
 

 
Paris-Brest 

 
 

    Je mange ¨ lôint®rieur, car il ne fait pas tr¯s chaud dehors. A la fin de ce rapide repas je t®l®phone ¨ Jocelyne 
pour lui donner de mes nouvelles comme je lui avais promis. 
 
      Je repars avec le vent et sous ce ciel bien chargé en nuages pas toujours sympathique.  
 
 
 

 
Nuages pas toujours sympathique 

 
 
 
     


